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funeste à ceux-mieînes qui en font usage, niais encore Crimuinel
aux yeux de Dieu et (le notre sainte religion ; c'est, mru Un
prétexte d'éviter un inal, se jeter dans lin abîme (le mYaux irré-
parables; et 'exrérience dIe tou~. les siècles demoýntre que nous
n'avançons rien ici qui ne soit conformne à la plu-, exacte vérité.

"En effet, Si nous parcourons les pages de l'histoire, nous ne
voyons presque aucune r'évolution qui n'ait été la cause des
plus grands désastres ; le sang répandu par torrents, les familles
plongées dans le deuil ou réduites à lit misère par la mnort vio-
lente (le leurs soutiens, les propriété- (lQvastCs, detrijites ou
enlevées à leurs légitîimes possesseurs ; ce n'est là qu'un faible
tableau dvs malheurs enfantés par les révolutioms ; et nous, le
répétons avec lkarmes, ces malheurs nous venons de lis voir
fondre en partie sur une desplus florissantes portions (le notre
Pays.

"Ainsi, N. T. C. F., lorsque nîous nous elibiçoîîs de vous cou-
Vaincre dle cette ollgatioii que l'évangile nous iiînpo>-e à tous,
d'être soumis à l'autorité, nous n'entendlons pas seulleilet vous
porter à la pratique d'un devoir prescrit pair la religion, nous
voulons encore vous préserver (les maux dlonit nous venons de
faire l'affligeante énumérition, nous voulons as>urer votre bon-
heur, celui (le vos familles et celui de la société.

1 «Et sur ce point vos puasteurs ne iriérîtk ut-ils pas d'être
écoutés ? Seraient-ils îes seuls qui n'auraient pas la liberté (l'ou-
vrir la bouche pour vous éclairer sur vos vêritalles intérêts ?
pourriez-vous Croire qu'ehcr vous engageant à une obéiýsnce,
loyale, ils aient en vue de hts compromîettre ? Non, N. T. C. F.,
leurs efforts constants et leurs généreux sacrifices pour avancer
la prospérité du pays ne permettent pas de former un soupçon
si injurieux: leur conduite dans tous les temnps est une preuve
sans réplique de l'affection qu'ils portent à leurs concitoyens;
elle leur assure un droit incontestable à votre confiance.

"Nous avons donc l'espoir (lue vous, prêt-rez une oreille atten-
à nos exhortations et à celles de nos dignes collaborateurs dans
le saint ministère : que vous envi.,ageI'ez plus sérieusement qlue
jamais tout ce que la guerre civile entraînerait de conséquences
affreuses pour notre chère patrie; et que sanîs renoncer à vos
privilèges politiques, vous vous attacherez à montrer, tant par
fos actions que par vos paroleý, que vous êtes remplis de'cette,
lôyauté et de cette fidé'lité au gouvernement de la Grande-


